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LESE XT RAITS
ET LES RESINES. N

Extracia & Reßnce.

Cd'Enula Campana.
jde Racines sde Gentiane.

E x T R a i T < £d'Heltebore noir.
1j ü mi SdeRue.
_deFeullles ide Sabine.

Faites cuire ces fubftances dans l'eau; paflez & expri-
mez la ddcoftion; laiffez-la repofer enfuite pour laifler tom-
ber au fond les parties groflieres & terreftres. Ddcantez
la liqueur claire, & faites - lä eVaporer en confiftence de
Filules. Prenez garde für la fin, que la matiere ne brüle ,
& ne contra&e un goüt 6c une odeur empy teumatiques. ( a )

(a) LesanciensMedecins,peüJNevonskconnoi(Tancedes difre-
verfes dans h Chymie, ne pou- '
voient diftinguer dans les mixtes
qu'ils employoient en qualite de
Medicamens, les Parties reelle-
ment utiles de ces Subftances,
d'avec celles qui , purement ter¬
reftres, & peu folubles dans les
Liqueurs du Corps humain , ne
iorment qu'un poids inutile, &
rendent le Medicament defagrea-
ble. Ils n'avoient d'ailleurs que
des idees confufes & peu juftes für
l'a&ionde certains Corps für d'au-
tres. Ils ignoroient par confequent
les moyens de teurer ces Parties
auxquelles feules le mixte doit
fouvent fa vertu..

C'eft aux Chymiftes que nous

rens Menftruespropres a fe char-
fjerdesPrincipes qui entrent dans
a Compofition des Corps. Ce

fönt eux qui nous ont appris l'art
de les appliquer, & de reduire
par leur moyen les Medicamens a
un moindre volume, & a en fepa-
rer les parties ina&ives. Quelques-
uns, il eft vrai, ont fouvent ete trop
loin.Frappes des idees vagues qu'ils
s'etoient formees , & que leur en-
toufiafme enrretenoit , ils vou-
loient reduire prefque toutes les
Subftances fous la forme d'Extrait,
Ils annon^oient, que par ce moyen
ils feparoient le Pur d'avec \Im-
pur; mais ils ne voyoient pas
qu'ils privoient pluüeurs Aledi-
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camens de leurs parties les plus j j diflblution de cemins Corps qufutiles, Sc qu'ils alteroient dans
d'autres Ja jufte combinaifon de
leurs principes, combinaifon a
laquelle ils doivent fouvent leur
vertu.

L'operation par laquelle on re-
tire d'un Corps les principes qui I
le compofent, a J'aide d'un Menf-
true eonvenable, a ete nommee
Extraclion ;&ona donne le nom
d'Extrait a la Subftancequi refte
apres qu'on a fait evaporer le li¬
quide qui a feryi de Menftrue. (*)

La premiere de ce^ Operations ,
ou 1' Extraclion , eft celle qui me¬
rke le plus d'attentipn , & c'eft
d'elle que depend VExtrait , qui
n'en eft que le refultar.

VExtraclion exige la connoif-
fance desdifferentesproprietes des
Menftrues qu'on employe , &
cette connoiflance doit etre com-
binee avec celle du mixte für le-
quei on opere, & des principes
qui le compofenc. De ces Menf-
trues,Ies uns, fimplementaqueux,
fe chargent des Parties gommeu-
fes , (**) falines & mucillagi-
neufes -y les autres, fpiritueux ,
dilTolvent les Refines, les Huiles
eflenrielies, & attaquent les Bi-
rumes. Les Huiles, foit eflentiel-
les, foit celles qui fönt rirees par
expreffion, dilTolvent aufli les Re¬
fines & plufieurs Bitumes. Enfin ,
la Chymie fe fert encore de Menf-

r- 1* * *

ne cedent qu a eux, ou a lä faci-
liter dans quelques autres, & a
aiderles Menftruesauxquels on les
Joint. Ces Menftrues falins fonc
ou Acides , ou Alkalins. Teile eft
l'idee generale 6c abregee des
Corps ä l'aide defquels on peut

/1 retirer des mixtes, plufieurs des
principes qui entrent dans leur
compofition.

La connoiflance des Menftrues
eft, par confequent, la bäfe 8c le
principe de la methode qu'on em¬
ploye pour faire un grand nombre
de preparations, telles que les
Decoclions , les Infufions , les
Teintures, les Elixirs, &c. Ten
parlerai dans la fuite plus en detail.

La connoiflance des Menftrues
n'eft pas lafeule qui foit neceflaite
pour operer VExtraclion j une Di-
geftion plus ou moins longue , un
Degre de chaleur plus ou moins
fort, l'etat meme du mixte für
lequell'Artifte opere, lui fournif-
fent des difTerencesdontildoit etre
inftruit. Dans certaines Subftances,
en employant un Menftrue eon¬
venable, onobtient, prefque für
le champ, la partie qu'on a in-
tention de retirer. D'autres, an
conrraire, exigenr un tems confi-
derable pour que le Menftrue
agifle für leur riflu , 8c en de-
tache les Molecules dont il doit
fe charger. En general, plus lela Chymie le lert encore de Menf- fe charger. En general, plus le

mies falins propres a operer la j j tiflii des Corps eft denfe & ferrf,

, <*) VExtr« h n > ft auffi quelquefoisqu'un Sucre exprime, qu'onö pa ifllr&an'™
deiche en faifant evaporer l'hurmdite qui lui donnoit de la fluiditl '

) On les nomme auffi quelquefois fimplementParties extraBives »arcs

TffilT™ V<fmabIe£™ des Subftances virales, ce quTpeuK
qu'on re^
cnlev^ par
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moins le Menftrue a de facilite ä
le penetrer. Mais quelques Corps,
quoiqu'en apparence d'uu tilFu
affez lache , ne fe lailTent pas at¬
taquer par le diflblvant aufll aife-
ment qu'il le paroitrou a la pre-
miere infpe£tion. C'eft donc feu-
lement par une obfervation
exacle 8c conttame, que J'Arrifte '
peut fe faire des regles für cet
objet. La chaleur plus ou moins
grande, appliquee a la Subftance
dont on veut faire XExtraciion ,
fait appercevoir des differences
encore plus grandes. L'infufion
fuffit ordinairement, Sc fouvent
meme eile doit etre employee
feule pour retirer les parries ex-
tracldves des Subftances vegetales;
mais fouvent aulfi on eft oblige
d'avoir recours ä une Ebullition
plus ou moins longue , pour ou-
vrir les patties trop ferrees des
mixtes, & en retirer les princi¬
pe« qu'on n'auroit pu obtenir par
une fimple infufion. Enßn , on J
fenr aifement que i'e'tat de divi-
fion , plus ou moins grande , du
Corps que Ton foumet a l'a£tion
d'un Menftrue, doitinfluerbeau-
coup für la force de ce dernier,
fuivant la quantite plus ou moins
multipliee des furfaces qu'on lui
prefente.

La proportion neceffaire entre
les Menftrues Sc le Corps qu'on

veut diffoudre, eft encore nn des
points importans de XExtraciion.
II eft cependant aflez difficile en
general de determiner Sc de pref-
crire exadtement certe quantite j
c'eft a l'Artifte a chercher a la
connoitre par fes obfervations
particulieres. Je renvoye les details
detouscesobjets dans les Articles
particuliers qui les concernem.

Les Extraits que la Medecine
employe le plus fouvent, fönt les
Gommeux. Ces Extraits fönt com-
pofes de la partie faline, unie,
Sc combinee avec la partie hui-
leufe de la Subftance dont ils fonc
tires. (*) Cette combinaifon for¬
me une efpece de Corps favo-
neux difföluble dans les Menftrues
aqueux. Elle varie fuivant les Subf¬
tances. On fent auffi que le Sei Sc
l'Huile qui forment les Extraits ,
different beaucoup. Une autre

Idifference vient quelquefois d'une
portion plus ou moins grande de
la zerre Subtile da Ve'getal qui fe
combine avec le Sei Sc l'Huile
d'une facon fi intime , qu'a la fa-
veur de ces deux Principes, eile
fe trouve foluble , & fait partie
de XExtrait. C'eft au Sei & l
l'Huile qu'on doit attribuer Ja
faveur des Mixtes, teile que XA-
mer, X Acerbe ou X Außen, le Sucre ,
le Piquant , &c. On ne doit donc
efperer d'obtenir dans les Extraits

(*) Quoiqu'en g<Wral, les Extraits proprement dits , ne foient que la partie
gommenfe des Vegetaux dont ils fönt tit^s , on fcait cependant que prefque tou-
jours, ä l'aide d'une Digeftion longue , ou quelquefois de l'Ebullition , l'eau aiguiße
par la partie faline dont eile eft chargee d'abord, attaque la partie reimeufe,
& en retient une quantite plus ou moins grande fuivant les Subftances qu'on em-
ploye : un autre moyeu de rendre les Menftrues plus aftifs , eft de leur joindre
des Sels, fur-tout des Alkalis. Voyei ce que j'ai dit ä ce fujec , Note ( a) de Ja
Page xcvij de YExpoßtion du Comite.

i
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que les principes qui renferment
ces qualues, Sc ce feroit en vain
qu'on compceroic avoir cette
partie fubtiledephifieurs Subftan¬
ces, qui sechappent ü aifement.

Quelques precautions qu'on ob-
ferve dans l'evaporation, quelque
douce que foit la chaleur qu'on

A IT S
I ExiraBive, & celle qui n'eft foIu>
ble que dans le Menftrue qu'on
aemploye' • ondoit lakTerrefroidk
&repofer pendanr queique tems
ja liqueur avant que de Ja filtrer :
ians cette precaution , plufteurs
parties, peu folubles d'aüleurs
dans le Menftrue, (fur-tout s'ili -i n ' • i — .*------ "-"■> »c xvicnirrue, Mur-toutsi

employe, il eft evident gubnne//eft aqueux,) fe r« B "„t fufpenfcauroit retenir les oarties vo a_ 11 A,,** 3. „„ i' i- ._■ . ,, . ,T .fcauroit retenir les parties vola-
tiles des Subftances aromatiques.
II y en a cependant quelques unes,
mais en tres-petk nombre, qui
laiflent appercevoirdans Ieur Ex-
trait , un peu de leut odeur & de
leur faveur aromatiques : teile eft,
par exemple, le Safran ; mais
certe legere exception ne detruk
point la Regle generale.

Quelques Artiftes, pour con-
ferver aux Extraits des Subftances
aromatiques, route la vertu de
ces corps , veulent qu'on a/oute
a VExtrait, un peu d'Huile eflen-
tielle de la Plante. ( * ) Cette Me¬
thode peut avoir plu/ieurs avanta- (
ges. Elle communique a VExtrait,
des vertus qu'il ne pourroit avoir
fans cette addition \ eile tend a
le conferver, Sc ä empecher qu'il
ne s'humecle fi promptement a
1 air.

Avant que de reduire en Extrait
les Subftances qu'on a rerirees

dues dans Je liquide a l'aide de la
chaleur, pafleroient a travers du
Filtre. C'eft par une raifon con-
traire, c'eft - a - dire, lorfqu'on
veut obtenir une partie qui n'eft:

\ foluble qua l'aide de la chaleur,
I qu'on recommande dans quelque*
circonftances, de filtrer la liqueur
pendantqu'elleeftencore chaude.
Les Filtres qu'on employe, fonc
ou des ChaufTes de drap, ou le
Papier prepare fans colle, ainfi
que pour les Sucs.

L'evaporation du liquide me¬
rke auffi quelques attentions. On
doit preferer une chaleur douce
pour reduire une infußon fous
la. forme d'Extrait. On n'a poinc
alors ä craindre que l'a&ion trop
vive du feu , defuniffe & decom-
pofe les principes qui doivenr for¬
mer VExtrait. Lorfqu'on ne mc-
nage pas aflez le feu , fur-tout für
la fin de l'evaporation, VExtrait
conrraefte un goür de Grille Sc.„ —--.u v,,, «, icure« , conrracre un goür de Grille

foit par linfufion, foitpar la de- d'Empyreume (**) Cerr*. f
co&on.onfiltrelaLiqueur.Lorf-llindiqS, comme oi le ^

commencement de decompofi-
tion dans les Huiles für lefquelles
I a&on du feu a ete trop vive.

I C eft pour eviter cesinconveniens,

Pharmacopea. Regia, aut. Jo. Zweifer. Pag. 505 & fu j r .
(**) Eng&i£ral, les Extraits , meme bien faits nnt r™»„ . .4

Sucre WUeol de Caramel, mais'dif&cat de Spy^° U" U" § oih %«fc
qUQ

qu'on veut avoir un Extrait en-
tierement degage des parties ter-
reftres, & qu'on a intention de
ae retirer que la partie purement

('
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que la pliipart des Difpenfaires j
recommandent de n'employer que
le Bain-Marie ou le Bain de Va-
peurs, pour rapprocher les Ex-
traits.

On feroit peut - etre porte ä
croire que le Bain-Marie a encore
un aurreavanrage, qui eft de con-
ferver aux Subftances aromatiques
le Principe volacil qu'elles con-
tiennent. Mais fi on fait reflexion
que ce Principe eft fi mobile , que
la moindre Chaleur fuffic pour le
faire exhaler j fi on fe rappelle
qu'on obtient dans les Vaiffeaux
fermes, VEfprit re&eur des Plan-
tes par le moyen du Bain-Marie j
on fera convaincu qu'il n'eft pas
poflible de retenir cette Partie
fubtile dans un Extrait faic dans
des Vaiffeaux ouvercs &c a l'air
libre.

La confiftance qu'on donne aux
Extraits j varie-, les uns fönt plus
fermes que les autres: c'eft par
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quelque refiftance , & le doigc ne
doir point s'y coller lorfque V Ex¬
trait eft refroidi. Je crois qu'on
devroit donner ä la plüparc des
Extraits, une confiftance encore
plus ferme , ck les deffecher juf-
qu'ä les rendre un peu caffans. Par
ce moyen , on les confervera pen-
danr des annees enrieres. On doit
au Mi les tenir dans des Vaii7eaux
bien fermes , Sc dans un endroic
fec.

Apres les notions preliminaires
& generales für les Extraits , il ne
me refte plus qu'a donner quelques
details particuliers für la manipu-
lation de ceux que prefcritla Phar-
macopee que je traduis. Je par-
lerai en meme-teras de quelques-
autres qu'elle a omis , quoiqu'ils
foient d'un ufage affez general.

Pour faire YExtrait des Racines
ÜEnula Campana , on prend ces
Racines feches, on les mer en
poudre grolTiere, Sc on les fait

cerre raifbn qu'on les diftingue or- j I bouillk legeremenr dans une luffij: __ :_„„„_. — c ___ :.. r~>:j.. o, r _______ ,;.iJ'«»„ n„ l„;<Tk _„dinairemenr en Extraits folides 8c
Extraits mous ou liquides. (* ) On
doit donner la preference auxpre-
miers , fur-tout lorfqu'on veutles
garder long-tems. En efFet, la por-
rion d'Eau qu'on a laifle dans les fe-
conds, produir en peu de tems für
la furface une moifiiTure qui fe
communique bientot au refte de
YExtrait, Sc le gäte entierement.

Les Auteursde Pharmacie difent
que pour reconnoitre qu'un Ex
tra.it folidt^\k confiftance conve-
nable , on doit, en preffant avec
le doigt für Ja furface , eprouver

fante quantite d'eau. On laifle re-
pofer pendant quelque-rems, on
filtre Sc on fait evaporer au Bain-
Marie en confiftance convenable.
On fent que dans cet Extrait il
n'eft eueres poflible de retenir les
Particules camphrees que contient
la Racine aVEnula Campana. {**)
Cet Extrait eft amer & legere¬
ment balfamique. Il eft utile dans
quelques maladies de l'Eftomac :
par fa qualite favoneufe, ileft pro¬
pre a fondre & a divifer les muf-
cofites glaireufes qui fe rencon-
trent dans les premieres voyes , Sc

( * ) Ces derniers ont ä peu pres la confiftancedu Miel.
[**] Voyez l'Aitick de cette Racine dans la Matierc Midicale.

Seconde Partie. F

I

/,
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terreftres, Sc un peu de fa partie
refineufe.

Pour bien faire cet Extrait ,
on doic concaffer les Racines

rendent les digeftions lentes & dif-
ficiles , für - tout lorfqu'elles fe
trouvent joinres avec 1'inertie de
la ßile, dont elles fonc ordinaire-
ment la fuite. Sa dofe eil depuis
gr. vj ou x, jufquä 9 j ou 5 ß.
On le fait entrer dans les Bols Sc
les Eleciuaires. On prepare de Ja
meme maniere l'Extrait des Ra¬
cines de Gentiane. On fcait que
cetre Racine eft un des Amers les
plus puilTans. On retrouve toutes
ces Venus dans fon Extrait, Sc
il eft d'tin ufage tres - etendu en
qualite d'amer. Sa dofe eft depuis
9j jufquä 3 j.

On trouve dans les Auteurs dif-
ferens procedes deftines ä obtenir
V Extrait des Racines de Y Hellebore
noir. Les uns, pour l'Extradtion,
employent le Vin blanc, (*) d'au-
tres , l'Efprit-de vin, quelques-
uns, le Vinaigre \ mais la plupart
desPharmacopeesfeferventd'Eau
avec rai/bn , ain/i que je Tai fait
remarquer dans la Matiere Medi¬
ale (An. HELLEBORE NOIR.)
J'ai fait obferver d'apres le Me¬
moire de M. Boulduc, ( ** ) que
V Extrait fait par un Menftrue
aqueux, agit plus doucement, &
purge avec moins d'irritation. En
fe fervant de l'Eau , on a une por-
tion de la Refine, qui fe didbut
au moyen de la partie faline& gonv
meufe qui agit für la premiere; &
ces deux principes fe retrotivent
dans YExtrait , combines a peu
pres comme ils etoient dans le
Mixte qui na perdu que fes parties

d'Hellebore noir ■ on les met en-
fiüte dans un vaiiTcau de terre ou
d'eraln, Sc on verfe par-deffus une
f. q. d'eau bouillante j on ferme
le vaifleau, Sc on lai/le le rouren
digeftion pendant douze heures,
ou meme plus long-tems fuivant
la quantite de Racines qu'on em-
ploye. On decante & on verfe de
nouvelle eau ; on exprime forte-
ment le tout en le paffant par un
linge j on filtre par la ChaulTe de
drap, & on faitevaporer en con-
fiftance d'Extrait en fe fervant du
Bai n-Marie.

On trouve dans Zuefpher (***)
une Methode particuliere de faire
l'Extrait de Y Hellebore noir. Cet
Auteur veut qu'apres avoir prepare

1 YExtrait a l'eau, a peu pres comme
on vient de le dire, on le fa/Ie

/ digerer dans l'Efpüt de vin qu'on
decante , Sc qu'on reitere de ver-
fer de l'Efprit de vin jufqu'a ce
qu'il ne fe colore plus. On fait
enfuite evaporer toutes les Tein-
tures pour avoir un Extrait, que
Zuelpher dit purger tres-douce-
ment par le bas, Sc n'agir que
tres-peu par le vomiifement. On

i voit que par ce procede on ne
| fait que rerirer la partie refineufe

qui etoit reftee unie a la gommeu-
fe a la faveur de cette derniere.
On fent auffi qu'il refte un peu de
la partie gommeufe, fur-tout fi

[ * ] Voyez la Pharmacopee raifpnnee de Schröder , cQmmentee par Etrauller.
[**] Memoires de l'Academie des Sciences, Ann. 17GL
(***) Pharmacopea Regia, feu Difpenfatorium nevum. Norimb. 16^3.
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l'Efprit-de-vin qu'on a employe eft
phlegmatique.

La dofe de YExtrait d'Hellebore
noir eft depuis gr. vj jufqu'a gr. xv
&c meme 9 j j mais rarement on
l'employe feul.

Cet Extrait purge en irrirant,
& ne doit erre donne qu'avec pre-
caution aux Sujets donc la confti-
tution eft fort irritable. Il entre
dans quelques compofitions.

Pour preparer YExtrait de Rue
& Je Sabine, on met en digeftion
dans l'eau bouillante & dans un
vaiffeau bien ferme (*) les Feuil-
les de ces deuxPlantes : on conti-
nue la digeftion pendant quatre
ou fix heures : on filtre & on fait
evaporer en confiftance d'Extrait.

Le premier de ces deux Extratts
retient un peu de l'odeur de la
Rue, & en a la faveur. Il eft
utile dans les AffecYions vapo-
reufes, & a moins de vivacite
que U Conferve' faite avec les
Feiiilles de la meme Plante. VEx¬
trait par confequent convient
inieux aux Sujets fort irritables,
& dans lefquels on craint d'exci-
ter des ofcillations dans les fibril-
les nerveufes. La Conferve au

contraire doit erre preferee lorf-
qu'on veut exciterplus vivement,
& remedier a la langueur & ä l'en-
gourdiflement. L 'Extrait de Rue fe
donne ä la dofe de gr. xij ou xv,
8c jufqu'a 3 ß.

L 'Extrait de Sabine n'a plus qu'u-
ne obeur balfamique, foible 8c
differente de celle de la Plante.(**)
Sa faveur a de l'amertume 8c de
l'acrete. Quoique moins violent
que la Plante meme, il ne laiffe
pas que d'avoir de l'energie : on
l'employe quelquefois pour pro-
curer les Regles dans les femmes
dont l'habitude du corps eft fort
lache , dont les fibres ont peu de
reftort, & dans lefquelles l'abon-
dance des Mucofites lentes &
vifqueufes, rendent les Parties ,
fur-tout la Matrice, fufceptibles
d'obftru&ion. Sa dofe eft depuis
gr. vj ou viij , jufqu'a 9 ß.

Onpeut dans quelques casjoin-
dre a cec Extrait une ou deux

gouttes de l'Huile eflentielle de
la meme Plante. Cette Huile eft
tres-vive, & par confequent aug-
mente beaucoup l'energie de ce
Remede.

(*) On fc fert avec avantage pour les digeftions Je cette efpece, d'une
Cucmbite d'etain, qui a une efpece de bouchon de meme metal, qui fermc
«a&ement. On met par deffus , un couvercle aufTi d'etain, qui fe viffe avec
le haut de la Cucurbite. Ce vaiffeau conferve tres-Iong-tems la chaleur.

(**) Cartheu/er , Fundam. Mat. Medic*.

i$i
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I

EXTRAIT DE R^GLISSE.

Extraclum Glycyrrhi^ce.

Faites bouillir le"gerement dans J'eau , les Racines de
RegHffe. Coulez & exprimez Ja Jiqueur. Laiifez repofer
pour que les parties feculentes aillent au fonds. Decantez
aiors, ck faites dvaporer jufqu'ä ce que la Matiere ne s'at-
tache plus aux doigts. Prenez garde für la flu de l'evapo-
ration que i'Extrait ne conti aete uu goüt d'Empyreume. ( a)

(a) Je croisqu'il eft inutile de I
m'ctendre für cet Extrait , qui eft
alTez connu. J'ai deja parle de fes
Vertus dans la Matiere Medicaie.
J'obferverai feulement qu'on doit

rendre cet Extrait tres-fec ; fans
cette precauüon il fe gäteroit fort
aifement, a caufe des parties mu-
cillagineufts qui fönt contenues
dans cette Racine.

EXTRAIT DU BOIS DE CAMPECHE.

Extraclum Ligni Campechenßs.

IjL Bois de Campeche mis en Poudre, . . . . ife j
Faites bouillir dans un gallon, d'eau, (quatre pintes)

jufqu'ä la rdducVion de la moitie\ Decantez & remettez
quatre autres pintes d'eau für le Refidu, que vous ferez
bouillir de meme jufqu'ä la re*du£tion de la moitie. R6p6-
tez Ja meme chofe deux ou trois fois. Melez toutes les
d6cod.ionsenfemble, palfez-les, &faites~les eVaporer juf¬
qu'ä une confiftance convenabJe.

RE MA R QUE.
On a beaueoup de peine ä tirer la Teinture de ce Bois,

& c'eft pour cette raifon qu'on doit le mettre en poudre
avant que den faire la ddeoftion. ( a)

(a) J'ai deja remarque dans la ' 1 ployons point en France ce Bois
Matiere Medicaie, quenousn'ern-! j d^ns la Medecine. On ne doit
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point le mettre en poudre fubrile
pour en faire la decoction , mais
feulement en poudre un peu grof-
fiere ou rapee.

Cec Extra.it , qui paffe pour
tonique & legerement aftringent,
s'ordorme en Angleterre dans les
Diarrhees fimples qui reconnoif-
fem pour caufe le reläcliemenrdu
Venrricule & des Inteftins. Sa dofe
eft depuis 9 j jufqu'a 36 ou 3 j.

On prepare auffi avec ce ßois

(*) Paris, Heritfant , 1757-

^SINES. 4y
une Tifanne , dont l'Autenr de la
Pharmacopee des Pauvres ( * )
donne la prepararion ; eile eft
compofee de 3" iij de ce ßois, Ca-
neue 3 ij für quarre pinres d'eau.
OnVemploye dans les memes Ma-
ladies. L'Auteur que je viens de
cirer, remarque que les Excre-
mens de ceux qui fonr ufage du
Bois de Campeehe, fönt ordinai-
rement teints en rouge.

V

EXTRAIT DE QUINQUINA.
Ext/actum Corticis Peruviani.

On en fait de deux fortes : Tun mou, l'autre Tee &
foVide.

^ Quinquina pulverife,......... tt.j
Eau commune, ......... ft-v, ouxi;

[en mefure. j

Faites cuire pendant uns heure ou deux : verfez enfuite
la liqueur par inclination : eile fera rouge & tranfparente ,
mais eile deviendra jaune & trouble en refroidiflant. Faites
cuire dans la meme"quantite d'eau, le Quinquina qui eft
refte. Repetez la deco&ion jufqu'a ce que la liqueur refte
claire apres avoir 6t6 refroidie. Paffez 6c melez enfemble
toutes les decoelions filtre'es: faites-les eVaporer a un feu
tres - doux jufqu'a une confiftance convenable , en evitant
aveefoin de laiffer contra&er ä YExtrait, le goüt & l'odeur
d'Empyreume.

On donne ä cet Extrait une confiftance differente. Tan-
tot on ne lui donne que celie de Pilules, ou bien, on le
rend affez fec & affez folide pour pouvoir €tre r^duit en
poudre.

i
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RE MA R Q U E.

On prefcrit de fe fervir feulement d'eau pour faire VEx-
trait de Quinquina, quoique plufieurs Pharmacopees veu-
lent qu'on comraence par tirer de cette Ecorce, une Tein-
ture avec l'Efprk-de-vin re£tiH6, ou au moins avec l'eau-
de vie. Le College a approuv6 les raifons qui ont engag6
le Comite' ä fuivre le procdde' qu'on vient de de'crire. (*)
Ceux qui commencent par tirer une Teinture avec l'Efprk-
de-vin, prdtendent que par ce moyen, on extrait Ja par-
tie reTineufe du Quinquina d'une facon plus exa£te. II eft
vrai que cette Ecorce contient des parties refineufes , mais
elles fönt tellement unies aux gommeufes , qu'on peut
obtenir ces deux parties en meme-tems dans Ja de'eodtion.
Cell par cette raifon que les premieres d6coü.'tons qui
etoient claires pendant qu'elles etoient encore chaudes ,
deviennenr troubles en refroidiffant. En effet, l'union des
parties refineufes & des gommeufes eft alors moins parfaite;
mais apres 1'eVaporation, l'Extrait forme une feule 6c
meme mafle, dont la confiftance eft e"gale dans toutes fes
parties. Ceux qui employent un Menftrue fpiritueux pour
extraire Ja ReTine ieparement, fönt oblige's de remettre de
nouvel Efprit-de-vin pour diffoudre la Rdfine de nouveau,
& la mettre en dtat de s'unir avec l'Extrait gommeux.
Cell ce proedde qui a fait croire ä quelques Artiftes, qu'il
falloit toujours ajouter un peu d'Efprit-de-vin für
la fin de l'eVaporation; mais toutes les fois que j'ai fait
XExtrait de Quinquina a l'eau feule , j'ai trouve cette ad-
dition fort inutiie. ( a)

(a) Dans les premiers tems
qu'on mir le Quinquina en ufage,
on employa cetre Ecorce de Ja
maniere la plus fimple, en fe con-
formantä la methode dont ufoient
les Habitans du Perou de qui on
l'avoit recue. On fe contentoit

(*) Voye* l'Expofition da Comite, Page xlix & 1.

donc de mettre le Quinquina en
Poudre, & on avaloit cette Pou-
dre delayee dans une petite quan-
tite de Liqueur, ou enveloppee
dans du Pain a chanter, ou ren-
fermee dans un Excipfent. Cette
Methode eft encore d'un ufage
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rres-frequent, & preferable dans
beaucoup d'occafions a toutes les
autres preparations. On crut ce-
pendant remarquer que la grande
quantite de cetce Ecorce en Subf-
tance donc on etoit fouvent obli-
ge de continuer l'ufage pendant
long-tems, caufoit a plufieursMa¬
lades des pefanteurs d'eftomac, Ja
perte d'appetit & d'autres accidens
qui fuivent quelquefois l'ufage im-
modere des Pouches & de certains
Abforbans. Ces inconveniens, &
plutot encore la ptevention de
plufieurs Medecins, firent pref-
que abandonner cet excellent Re-
mede. Un Anglois, connu fous le
nom du Chevalier Talbot, cruc
remedier aux mauvais effets qu'on
avoit appercus dans le Quinquina
en faifant infufer cette Ecorce
dans \e vin. Il faifoit prendre en-
fuite cette Infufion en aflez grande

47 \>

na. ) rendoit fouvent inutile, 8c
plus fouvent encore dangereux, le
Remede du Chevalier Talbot. On
chercha donc de nouveaux moyens
de preparer &c d'adminiftrer le
Quinquina , moyens qui püilent
s'appliquer aux differentes indica-
tions qui fe prefenteroient a rem-
plir. Les Medecins habiles com-
men^oient a s'appercevoir de Ja
bonte de cette Ecorce , & conye-
noient qu'on devoit la legarder
comme le Febrifuge le plus cer-
tain que la Medecine eut trouve.
Ce furent ces motifs qui firent
imaginer differentes preparations
du Quinquina. J'aurai occaflon
den parier dans ,1a fuite de cet
Ouvrage. Je me borne actuelle-
ment a la facon de preparer les
Extraits de cette Ecorce, qui fönt
le fujet de cet Article.

Les memes raifons qui avoient
dofe. (*) Ce Remede, que Talbot 1 \ engage les Artiftes ä preparer les
tinc cache pendant long - tems , j j Exrrairs de plufieurs Subftances ,
eut d'abord beaucoup de celebrite, 11 onc faic empioyer ceux de Quin¬

quina. On crut d'ailleurs avec quel-non-feulemenr ä cau/e des eures
qu'il opera, mais encore par l'a-
vantage prefque toujours certain
detre regarde comme un fecret.
Cependant l'entouuafme pafla ,
& on s'appenjut que ce Remede
ne devoit pas etre adminiftre in-
diftinetement dans tous les cas ,
& ne convenoit pas a toutes les
conftitutions. D'ailleurs, le defaut
des Remedes & des preparations
convenables (reproche qui etoit
comraun a tous ceux qui jufqu'a-
lors avoient employe le Quinqui-

que efpece de raifon, qu'en fe-
parant de cette Ecorce les parties
ligneufes & terreftres, on la ren-
droit moins pefante a J'e/iomac de
plufieuts Malades, qui ne pou-
voient en faire ufage lorfqu'ils la
prenoient en Subftance. Cell fut-
tout depuis environ trente ans
qu'on a perfe&ionne la Methode
de faire ces Extraits. Enfin , il y
en a environ quinze que feu M. le
Comte de la Garaye , oecupe
uniquement du foulagement des

( *) Il mettoit Quinquina § j dans une pinte de Vin rouge, & donnon § iv de
cette infufion quatre fois pai jonr pendant dix jours.

■fl]
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J'aurai occafion de faire obfer-
ver encore cette fingularite. Eu
verfant de l'Eau commune für
une forte Teincure de Quinquina
obtenue par le moyen de 1 E/prit-
de-vin recYifie , les deux Liqueurs
m'ontparu fe meler d'abord aflez
egalement, & fans loucher fenfi-
blement. Cen'a ete qu au bour de
quelques heures que le melange
s'eft trouble; il s'eft forme peu ä
peu des efpeces de plaques hui-
leufes,qui fe monrroienr dabord
fous la forme de floccons, donc
quelques-uns, apres avoir flotte
für la liqueur , s'attachoient aux
parois du verre , d'autres fe por-
toientau fond. Cette Obfervation
que j'ai repetee plufieurs fofs ,
femble prouver l'union intime
des deux parties refineufes & gom-
meufes, union qui ne peut etre
rompue qu'au bout d'un certain
tems. 11 m'a paru aufli par lacon-
fiftance du depör, que les pre-
mieres approchoient plus de la
nature huileufe, que d'une vraye
Refine. On obtient aufli une
grande partie de la Subftance re-
finiforme du Quinquina , en em-
ployant reaupourMenrtrue, me-
me par une fimple infufion faite ä
froid. L'Extrait falin qu'on ob¬
tient par ce moyen, fe diflout en
partie dans 1'Efprir-de-vin redtifie,
qu'il colore fortement en jaune
dore: cependant ce dernier Ex-
crait ne communique rien a l'/£-
ther, (***) 8c ne fait que s'y pe-
jotonner fans s'y meler aticune-

(*■) Chymie Hydraulique , pour extraire ks Sels cflentiels des Vegetaux ,
Ajiimaux& Minetaux , avec l'eau pure. Paris, 1745.

(**) Memoires de l'Acad. des Sciences, Ann. 1738. Pag. 195 &fuiv.
(#**j j e donne le nom limpls d'JEther, a l'JEtker viuiolique.

ment •,

Pauvres, rendit publique une pre-
paration de Quinquina, ( *) a la-
quelle il donna le nom de Sei Ef-
fentiel, quoiqu'en efFet ce ne für
qu'un Extrait ties bien prepare de
cette Ecorce, ainfi que plufieurs
Cbymiftes l'ont fait obferver, &
entre autres M. GeofFroy dans fon
Memoire für la Maniere de pre-
parer Jes Extraics de certaines
Plantes. (+*)

J'ai. deja annonce dans la Ma¬
uere A4edicale, (Article du Quin-
quina) que l'Ecorce du Perou etoit
compofee de parties terreufes, de
refineufes Sc de gommeufes. Ces
deux dernieres parties fönt inti-
mement unies enfemble , ainfi
que dans la plüpart des Subftances
vegetales. C'eft par cette raifon
que , lorfqu'on employe un Menf-
true lpiritueux , on obtient en
meme-tems une portion de la
Gomme qui refte unie a la Refine.
Cette derniere eft cependant dans
ce cas la plus abondante, ainfi I
qu'il eft facile de le concevoir : j
car l'Extrait que j'ai retire du j
Quinquina (en employant un |
Efprit-de-vin trcs-redifie ) mis
dans l'eau commune , coloroit
cette derniere en jaune dore, mais
s'y diflblvoit tres-peu. Il eft vrai
qu'en general tous les Extraits de
cette Ecorce , meme obrenuspar
un Menftrue aqueux, fe difiol-
vent enfuite alfez difficilement
dans l'eau, quoique la plüpart de
ces Extraits s'humc&ent tres-aife-
ment ä l'air.
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ment; bien different a cec egard,
de 1 Extraic de Quinquina qu'on
obtient par la decodHon , comme
je le ferai remarquer dans im mo-
menr. Si on employe une chaleur
douce pout faire Vinfunon du
Quinquina dans l'eau, on retire
ä la verite un peu plus d'Extrait ;
mais ourre que cette quantite eft
ä peine fenfible, ce dernier paroit
peu different de celui qu'on obtient
ä froid. Il en eft de meme lorf-
qu'on fubftitue a la chaleur, im
mouvement qu'on imprime a la
liqueur, & qu'on continue pen-
dant quelque-tems a l'aide d'une
Spatule ou d'un Mouffoir, qu'on
fait agir par le moyen d'une Roue,
ainfi que l'a pratiqueM. le Comte
de la Garaye dans la Machine qui
eft connue fous fon nom. Il n'en
eft pas de meme lorfqu'on fait
bouillir le Quinquina, & qu'on 11 geftion. D'ailleurs, la faveur de
en prepare l'Extrait en fuivant le \ | tcs differens Extraits eftapeu pres
procede qui eft decrit dans le I j la meme.
Texte : outre que par ce moyen II II paroit refulrer de ces Obfer-
on retire une p/us grande quan- varions, quel'Extrait qu'on obtient
tite d'Extrait d'une Malle donnee du Quinquina par une decocticin
d'Ecorce du Perou , ( * ) l'Extrait long-tems continuee , & dans la-
differe des autres par plufieurs quelle on a employe une quantite

4?
propnetes. i°. Sa couleur eft d'un
rouge beaucoup plus fonce, &c
en general d'une couleur moins
brillante que celle des Extraits
qu'on obtient par l'infufion ou par
la trituration. z°. Il ne s'humedre
point a Vair, au neu que ces der-
niers conrra&ent fort aifement de
Vhumidite. $°. La Teinture que
le premier communiquea l'Eiprir-
de-vin re&ifie , eft plus haute en
couleur, & ce Menfttae en retire
une plus grande quantite d'Extrait,
que des autres. 4 0 . L'Extrait de
Quinquina fait par decoction ,
communique une couleur d'un
jaune dore, a. l'^Eter, & s'y dif-
fout meme en partie, au lieu que
Ies autres Extraits de cette Ecorce
ne paroiflent rien communiquer
a cette Liqueur qui fe trouve a
peine coloree apres une longue di-

( * ) En fuivant le Procede de la Pharmacopee que je traduis, j'ai retire
de 3") de Quinquina, (poids marchand ) B iv d'Extrait bien Cec & bien caf-
fant, ce qui fait le , plus le 1 de la quantite d'Ecorce dont je nie fuis fervi.
J'avois employe ä differentes reprifes lb viij d'eau ou environ, n'ayant cefß que
lorfque l'eau n'a plus £te teinte. On ne retire ordinairement par l'infufion que
le -, le \ , & meme fouvent beaucoup moins. ( Voycz la Chymie Hydraulique
deja citee, Cartheufer, Fundam. Mat. Med. Tom II, Cap. XVIII. §. 6 , &C
Loeiekc, de Sdeäijfimis Remediis in Commerc. Littera. Tom. V. ) Ce dernier
Auteur n'a retire par laco&ion qa'un peu moins du ,. Je crois que la difference
de ces ReTulrars avec ceux que je viens d'expofer, depend non-feulement de la
qualite" de l'Ecorce de Quinquina, mais encore de la quantire d'eau employe'e,
quantite qui n'a pas ete affez grande pour extraire toutes les Parties du Quinquina.

Seconde Partie, G
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d'eau convenable , contienr uiie
plus grande quantite delaSubftance
refmiforme de cette Ecorce, que
celle qui fe trouvetoujoursjointe
a la parrie gommeufe dans les fim-
ples infufions. 11 paroit aufli que
le premier de ces Extraits con-
tient une plus grande quantite de
la matiere terrenfe de cette Ecorce.
M. Cartheufer (*) remarque avec
raifon que c'eft: a ces difterentes
manipulations qu'on doit attri-
buer les divers refulrats des Au¬
teurs qui ont examine la propor-
tion qui fe trouve entre les par-
ties gommeufes & les refineufes
du Quinquina. En gener'al, on ne
fcauroitavoir für cette proportion
que des a-peupres , par les raifons
que j'ai deja expofe'es, &c paice
que les Ecorces de Quinquina va-
rient en force & en vivacite , fui-
vant les differens endroits oü elles
ont ete recueillies, (**) la maniere
doiit elles ont ete fechees & con-
fervees, leur vero/te', See. 11 pa-

propre au Quinquina. II m'a me¬
ine paru que cette faveur etoit^
encore plus marquee dans les Ex-

(*) Loco citato.
{**) Voyez la Matiwe Medicale,

traits obtenus par l'infufion ou
par la trituration, que dans ceux
qu'on retire par les decoctions
reiterees.

Outte les parties gommeufes Sc
refineufes qui conftituent princi-
palement les differens Extraits
qu'on obtient du Quinquina , cette

i Ecorce contient encore des par¬
ties terreftres. Ces dernieres ont
ete peu examinees jufqu'a prefent \
&c en effet l'union intime qu'elles
contra&ent avec les premieres ,
rend cec examen allez difficile.
Ce n'eft qu'apres plufieurs decoc-
tions & des lotions t eiterees,qu'on
parvient ä enlever prefque toute
la partie extra&ive qui contient
elle-meme des parties terreufes.
Je n'ai pas pü fuivre exaetement
les obfervationsdont cette matiere
eft fufceptible , faute de tems ,
&c parce que je n'ai pas eu une
affez grande quantite de ce Refidu
pour i'examiner & le depouiller

I j entierement de tout ce qui etoit
etranger a la partie terreufe. J'ai
fait a la verite quelques experien-
ces für le Refidu de cette Ecorce ,
dont j'avois täche d'enlever toute
la partie foluble par les Men/trues
fpiritueux & par les aqueux que
j'employois lucceflivement. J'ai
obtenu par ce moyen une Subf-
tance qui n'avoit plus aueune fa¬
veur, & qui paroiübir une veri-

roit aufli que c'eft principalement
dans la partie gommeufe que re-
fide 1'amertume qu'on remarque
dans le Quinquina , puifqu'ainfi
que je Tai fait obferver , lorfqu'on
n'employe qu'un Menftrue fpiri¬
tueux , 1 Exrrait qu'on obtient, n'a
que tres peu d'amertume, au lieu
que celui qu'on tetire, foit par
la deco&ion, foit par l'infufion , |
fe fait diftinguer par cette faveur I I table terre. Cependant jefuis bien
amere & ftiptique qu'on fcait etre j ] eloigne d'aiTurer qu'elle ne conte

noit pas quelques autres parties»
Peut ette meme ne peut-on par-
venir a avoir cette terre pute, Sc
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exemte de rout melange etranger,
que par des manipulations parti-
culieres , ou en mettant en ufage
l'adbion violente du feu} mais
avec le fecours de ce dernier , il
eft a craindre qu'on n'obtienne

permeable a travers les pores du
papier, a l'aide de Ja gomme a
laquelle eile eft encore unie.
M. GeofTroi(*) a en effet remarque

i que fi 011 laiffe refroidir l'infufion
du Quinquina faite dans l'eau , la

qu'une fubftance alteree, Sc rres- I I Refine fe fepare 6c refte für le
differente de ce qu'elie etoit dans
fori etat naturel.

Lorfqu'on flirre une teinture de
Quinquina faite par l'eau , on
trouve für le papier un enduit ou
uneefpecedeVernisqui le penetre,
& dont la couleur eft d'un rouge
affez vif. Si on diffbut de nouveau
dans l'eau l'Extrait qu'on a obtenu
du Quinquina par ce Menftrue ,
on trouve le papier qui a fervi de
filtre, teint encore d'une couleur
rouge, dont la vivacite fubfifte
meme apres l'exficcation. Cette
fubftance rouge eft fi fort embar-
raffee dans les pores du papier ,
qu'il ne m'a pas ete poffible d'en

fiirre. C'eft par cette raifon qu vi
recommande de ßhrer la liqueur
lorfqu'elle eft encore chaude. On
peut ajoüter encore , que cetre
fubftance rouge fe trouve en beau-
coup plus grande quantite für les
papiers qui ont fervi a paffer les
infuilons ou les decodfcions aqueu-
fes du Quinquina , que fur ceux
a travers lefqucls on a nitre les
Teintures fpiritueufes ,de cette
Ecorce j mais ces dernieres n'en
fönt pas tout-a-fait exemtes, Sc
j'ai toujours obferve une legere
teinture de rouge fur les papiers
qui ont fervi a. filtrer ces Tein¬
tutes. On ne peur donc pas re-

ramaffer une aflez grande quan- j j garder cecte üibflance rouge cora-
tire pour l'examiner. A l 'egard du //
Refidu qui tombe au fonds du
flltre, il eft d'un jaune pale, &
d'une couleur p^u differente de
celle du Quinquina lui meme mis
en poudre : la couleur de ce Refidu
eft feulement plus affoiblie. On
feroit d'abord porte a croire que
cette fubftance rouge eft une por-

. tion de la Refine de l'Ecorce du
Quinquina , & que cette portion
refineufe fe fepare de la partie
vraiment extractive , lorfqu'on
n'a pas forn de paffer la liqueur
dans le degre de chaleur conve-
nable, pour donner a la Refine
l'efpece de fluidite qui la rend

nie purement refineufe j eile pa~
rok plutot une portion de terre
tres-fubtile qui a contractu plus
d'union avec la partie oleofo-re-
fineufe du Quinquina , qu'avec la
partie gommeufe de cette Ecorce.

Apres avoir fait digerer plu-
fieurs fois une certaine quantite
deQuinquina misen poudre, dans
l'Efprit-de-Vin reftihe , j'ai em-
ploye des decocftions fouvent rei-
terees , &c je les ai continuees
jufqu'a ce que l'eau bouillante
n'en put tirer aucune Teinture ,
Sc qu'elle paffat claire. Mon ob-
jet etoit d'epuifer entierement
cette Ecorce, & de la depouilier

(*) Meai. de l'Acad. des Sciences, Ann. 1738. Pag. 106.
Gij
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de ce qu'elle contenoit de foluble.
Il m'eft refte une Subftance que
je crois pouvoir appeller , quoi-
qu'improprement, 7'erreufe, puif-
qu'elle approche beaucoup de
letatdeterre. CeRefiduetoitd'un

4rouge obfcur, & un peu brun :
mis fuc la langue, & laiffe long- '
tems dans la bouche, il n'avoic
aucune faveur : tout au plus , on
{>ouvoit rapporter le goüt qu'il
aiffbit, a celui que JaiiTe un mor-

ceau de bois qui a commence a
fecherfur l'arbre. Cette Subftance,
qui paroit compofee des parties
ligneufes 8c parenchimateufcs de
l'Ecorce , eft attaquee par les trois
acides mineraux , 8c par I'acide
ve'ge'ral. J'obferverai cependant
que parmi les trois premiers aci¬
des, le vitriolique ne forme poinc
de verkable union avec le Refidu
du Quinquina epuife de la maniere
dont je viens de le dire. Cet acide,
lorfqu'il eft concenrre, (*) brule
pour ain/i dire le Refidu für ie-
quel on le v-rfe. Dans l'experience
que j'ai faire avec l'Huilede Vi¬
triol bien concentree , ä laquelle
j'avoismele un peu d'eau, ils'ex-
cira beaucoup d'effervefcence, &
dans I'inftant la ma/Ie devint noire.
Quelque tems apres, la Jiqueur
que je vis furnager etoit claire 8c
femblable a l'Huile de Vitriol
que j'avois employee. Ayant de-1
cante cette Hqueur limpide, j'y
verfai de l'Huile de Tartre par
defaillance. Il ne fe forma aucun
precipite, merne au bout de vingt-
quatre heures, preuve que cet

TRAITS
acide n'avoit contractu aucune
union avec la partie rerreufe du
Quinquina : au contraire, ayant
employe les deux autres acides
mineraux, & le Vinaigre diftille,
l'effervefcence Tut vive •, &c ayant
verfeie meme Alkali fixe für les li-
queurs decanrees avec fein, ces
dernieres ont louche dans I'inftant,
& il s'eft forme tout de fuite un
precipite terreux , qui, lave plu-
fieurs fois , • 8c bien {sehe , m'a
paru une terre tres-fine, fans fa¬
veur, 8c d'une couleurd'un jaune
tres-päle. Ce meme precipite ter¬
reux fe redifTolvoit tres prompte-
menc dans les acides. L'acide ni-
treux, 8c celui du Vinaigre m'ont
paru agirplus vivement furce Re¬
fidu, & fournir un precipite plus
abondant que l'acide marin. lJ lus
les preparations de Quinquina.
contiennent de cette partie ter-
reufe, plus auffi les acides donr
je viens de parier agiffent Zur
elles j ain/i l'aclion des acides eft
plus vive für l'Extrait fait par de-
cocYion, que für les Extraits ob-
tenuspar l'ihfufion. Cette aclion.

j eft encore plus marquee für le
' Quinquina en fubftance, mis iim-
plement en poudre.

Il eft afTez difficile de fe de-
terminer exadtement für les dif-
ferentes manieres d'adminiftrer le
Quinquina. Cet objet, ainfi qu'une
mulrituded'autresfemblables, na
pas encore ete fuivi avec une atten¬
tion capable de fixer les cas dans
lefquels on doit donner la pre-
ference ä teile ou teile preparation

(*) Je me fuis fervi de celui q U' oa nomine comaninciGeat Buiit de Vitriol •.
eile etoit tres-blanche & ues-torte.
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für l'Ecorce meme donnee en
fubftance. Eft-ce a la partie gom-
meufe feule , eft-ce quelquefois a
la refineufe , ou plutot n'eft - ce
point ä tuutes les deux enfemble
qu'on dort attribuer les bons ef-
fets du Quinquina ? Ces parcies
unies a une portion de terre ,
n ont-elles pas un efFet plus cer-
tain que lorfqu'elles en fönt fe-
parees, du moins en grande par¬
tie ? Ces queftions embarraiTäntes
ne peuventfe refoudre que pardes
obfervations exa&es &c dirigees
avec fagacite vers ce point de pra-
tique important. On l^ait qu'en ge-
neral la methode la plus stire pour
combattre les Fievres nuermitten-
tes, eft (apres les preparations
convenables) d'employer le Quin-
fluinaen fubftance, donneen dofe

Les bons

active, on obferve que les Extraits
de Quinquina, Sc fur-tout ceux
qu'on a nommes Sels eßentitls ,
reuffilfent beaueoup mieux que
l'Ecorce meme , qui, dans ce cas,
ainli que la plüpart des poudres,

_ pefe quelquefoisfür le ventricule ,
\ öc renfte ä l'action de ce dernier ,
devenu rrop foible par l'etat d'a-
tonie de fes fibres. Cetre diffe-
rence viendroit-eile de ce que
dans le premier cas, les premieres
voyes le trouvent chargees d'un
aeide etranger , qui, s'unifTant a
la partie vraiment terreufe du
Quinquina , forme un Sei neutre ,
foluble dans les liqueurs conte-
nues dans le canal alimentaire ,
tandis que la partie gommo-refi-
neufe agit en qualite d'amer Sc
de tonique aftringent ? Mais dans
le fecond cas, le defaut d'aeide

convui

plus ou moins repetees.
Obfervateutsont remarque , que 1 fait que la Subftance oarenchima-
dans ces maladies , & dans quel- teufe &c terreufe refte infoluble.
ques-unes de celles qu'on nomme ) | Cerre derntere eft meme ilonno

ICives , Sc dans lefqaelles 1 1 obdacle a i extra<5hon de la fubf-- — --• • cance reellement mifcible avec les
liqueurs gaftriques& inteftinales,
fouvent elles - memes alterees.
Ccrte explication , que je ne pro-
pofe tout au plus que comme une
conjeeture , s'aecorderoit afTez
avec les experiences dont j'ai par¬
le il n'y a qu'un moment. Quoi-
qu'il en foit, c'eft au Medecin a
etudier la nature de la maladie 3
& la conftitution du Malade qu'il

le Quinquina reuflit ü bien, les
Extraits de cette Ecorce n'avoient
pas communement un fucces aufli
certain que la poudre meme. ( * )
Aucontraire, dans plufieurs ma¬
ladies de l'eftomac , dans lcfquel-
les l'indication porte aadminiftrer
un Remede capable d'augmenter
la force tonique de ce vifeere ,
& lotfqu'on veut fuppleer a l'of-
fice de la bile devenue trop peu

(* ) Je ne donne Point cette propofition comme exelufive. Je fcais qu on gueru
tres-fouvent 1« üevies intermictentes en n'employant que les EitrWts ou es
Decoftions de Quinta. Il y a meme quelques-unes de ces Fievres qm fönt plus
a£es a empörter par ces Doyens, que V l'Ecorce en Subftance; mais ,e cro»
ou'en eeneral la Poudre leuffit rmeux dans les Revres interrmttemes , lorfqne Ja
difpofuion paniculierc des Malades ne sVppofe point a fori ttla Se.

I
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traite , pour fcavoir quelle eft h
maniere la plus avancageufe d'ad-
miniftrer le Quinquina dans teile
ou teile circonftance. On ne doit
cependant pas perdre de vue que
c'eft principalement dans les Ex-
traits obtenus par un Menftrue
aqueux, que reiide cette amer-
tume parricuiiere au Quinquina,
8c qui paroit entrer pour beau-
coup dans les effets qu'on apper-
901t apres l'ufage de cerce Subf-
tance. li paroit donc qu'on doit |
Jes preferer aux Extraits prepares
par les Menftrues fpiritueux. On
doit auffi faire attention que YEx- |
trau de Quinquina par decoction , I
tel qu'il eft decrit dans la For- j
mule qu'on a vü au commence- j
mein de cette Note, paroit etre j
un de ceux qui retient le plus
des proprietes du Quinquina en
Subftance , & qu'il n'eft que de-
barraffe des parties les plus grof-
iieres 8c les plus pefantes de l'E-
corce.

Je crois en avoir affez dir für
cet objet. Je paffe a la defcription
des differens Procedes qui fönt
en ufage pour retirer par le moyen
de l'eau, les autres Extraits de
l'Ecorce du Perou, foit bar fin-
fu/ion a froid, ou en employanr
la chaleur. J'ajouterai feulemenr
que la dofe de VExtrait de Quin¬
quina par decoclion, eft depuis
gr. x jufqu'a B j 8c gß; on en
donne meme jufqu'a 5 j, 8c on
repete ces dofes fuivant les cir-
conftances.

TRA I TS

EXTRAIT DE QUINQUINA
PAR LA TRITU RATION,

nommi ordinairement

SEL ESSENTIELDE QUINQUINA
de M. »2 la G a r ä y e.

Ofi Quinquina xms en pou-
dre, & paffe par un Tamis de
crin ,...... tb &

Mettez-le dans un pot
de terrecylindrique eleve,
& affez grand pour con-
tenir environ neuf pintes
d'eau. Verfez par deffus

Eau pure filrree 8c re-
pofee,...... tb xlj

Faires enrrer dans ce vafe de
terre, un Ivlouffbir de bois a ai-

j lerons. Ce Mouffoir doit penetrer
dans le pot jufqu'a un pouce pres
de fon fonds. A l'extremite fupe-
rieure du bäton du Mouffoir, il
doit y avoir nne petite poulie par
01; paffe une corde qui doic re-
pondre a la crentlure d'une roue
d'environ deux pieds & demi de
diametre. Cette roue eft placee
horifontalement, 8c affü/errie für
un bäri de bois. Elle a une che-
ville arrondie par le moyen de
laquelle on Ja meut. Il doit y
avoir encore une rraverfe de bois
avec des rrous, pour foutenir &
laifferpaffer un ou plufieurs Mouf-
foirsquiagiffentenmeme-tems.(*)
On a foin de couvrir les pots d'un
linge. On fait mouvoir enfuire la
roue d'un mouvement egal pen-

(*) Voyez la Defcription detaillee de cette Machine , avec les Planches qui
la reprcfentent , dans l'Ouvrage de feu M. le Comte de la Garaye , nonrnss*
Chymie Hydraulique, Paris, 174;.
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dant douze heures. On filcre en-
fuite la liqueurautravers dedeux
toiles claires pofees für un Tamis
de crin. Laiflez repofer la liqueur
filtree pendant douze heures j
verfez enfuite par incünation, 8c
flltrez de nouveau la liqueur de-
cantee par une Chau/Ie d'ecoffe.
On peur rever/er de nouvelle ean
für le marc , recommencer la tri-
turation, Sc filcrer comme on
vienc de le dire. On reunit les
deux liqueurs enfemble, & on les
diftribue für des affiettes de fayan-
ce. On doit avoir attention de
ne pas mettre für chaque affiette
une trop grande quantite de li¬
queur. On fait enfuite evaporer
jufqu'a defficarion au Bain de Va-
peur ou ä un Bain-Marie doux,
en faifant nager les affiettes (ur
Veau contenue dans une grande
baffine. Lorfque la couche d'Ex-
rrait qui eft für les affiettes , eft

SS
ducöte quitenoita l'affiette. Cell
cette reilemblance avec les Subf-
tances falines, qui, fuivant la
remarque de M. Geoffroi, (*) a
trompe ceux qui ont annonce ces
fortes d'Extraits comme des Sels
eflentiels.

On doit conferver l'Exttait de
Quinquina prepare de cette ma-
niere, dans des bomeilles de verre
bien bouchees , Sc dans un iieii
fec, car il s'humedte tres-aifement
a l'air.

Je crois avoir deja remarque
que cet Extrait, malgre la facilite
avec laquelle il faifit l'humidite
de l'air, ne fe diifout pas facile-
ment Sc en entierdans l'eau, me¬
ine chaude.

La dofe du Sei elTentiel de
Quinquina eft depuis gr. vj, juf¬
qu'a 9} ou 3 ß. On peut varier
ces dofes & les augmenter. On
le prend , ainfi que l'Extrait, par

bien feche, on la detache avec la deco&ion dans du pain a chanter ,
poinre d'un couteau, en donnanr j j dans une conferve, See,
depetitscoups /egers avec /a pau
me de la main für l'extremite du
manche. On doit avoir foin d'en-
tourer l'affiette avec un ou plu-
fieurs papiers dont les bords
foient tres-eleves, parce que cha¬
que parcelle de l'Extrait ainfi en-
levee, forme une efpece de petite
ecaille mincequi faute en l'air en
fe detachant de 1 email de l'affiette
auquel eile eft fort adherente, Sc
qu'on court le rifque de perdre
li plus grande partie de cet Ex¬
trait falin. Ces petites lames ou
ecailles fönt brillantes, Sc ont
une apparence criftalline, fur-tout

Quand on veut preparer \'Ex-
traic par l'infufion, on verfe für
une quantite donnee de Quin¬
quina , de l'eau bouillante dans
la meme proportion qui a ete in-
diquee pour la trituration. On
laifie le tout en digeftion pendant
douze ou vingt-quacie heures j
on filcre enfuite, Sc on fait eva¬
porer für les affiettes, ainfi qu'on
vient de le preferire , pour faire
le Sei ejjenüä de M. de la Ga-
raye. Cet Extrait eft en lames
brillantes, & reflemble entiere-
ment ä celui qui eft fait par tritu¬
ration.

I

(* ) Me'm. de PAcademiedes Sciences , Ann. 1758 3 Sur la Manlere de prepsrer
les Extraiis de certaines P/anies,
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On fait la tnerae Methode pour !
i'infulion a fcoid, & pour faire
YExtra.it fpiritueux. On fe fert
dans ce dernier cas, d'£au-de-vie
ou d'£fprit-de Vin.

On trouve dans les Memoires
de l'Academie des Sciences ( * )
un Extrait de Quinquina prepare
en partie avec l'ECpric-de-Vin, Sc
en parrie avec le Vin. M. Charas ,
qui eft Auteur du Memoire 011 on
en trouve le Procede, dit s'en
etre fervi avec beaucoup de fuc-
ces , Sc il peut en effet etre
utile dans quelques circonftances.
Tel eft ce Procede :

OJL Quinquina en poudre, 1b j
Efprit de-Vin ,.....pint.i;

Metrezles dans un grand ma-
tras. Ayez foin d'agiter le vaifteau,
afin que l'Efprit-de- Vin penetre
bien la poudre. Bouchez le ma-
tras avec du liege , & mettez-le
für un ßain de fable mediocre-
ment chaud j lorfque l'bfprit-de-
Vin paroirra charge d'une couleur
rouge tirant für le pourpre , ( ce
qui marquera, fuivant M. Cha¬
ras , que toute la partie refineufe
la plus fine, eft diflbute) au<r-
menrez un peu le fcu ; paiTez rrois
ou quatre fois par une roile ferree,
en prefiant avec la main la matiere
encore chaude ; verfez enfuite für
le marc, deux pintes de Vin blanc
bien mür : remettez le matras
für le Bain de fable, & lorfque
le Vin fera bien colore, coulez
& preffez le rout de meme quela
premiere fois. Mettez les deux
Teintures dans une cucurbite ou

{*) Tpm.X.

dans une terrine, Sc faites eva-
porer au Bain de fable l'humidite
fuperflue, ayant foin de ramaller
avec une fpatule, les parries refi-
neufes qui fe figeronc au bord , Sc
les faites tomber dans la liqueur.
Lorfque la plus grande partie fera
evaporee, verfez dans un vaifleau
plus petir ce qui eft refte au fond
du premier, faires difloudre avec
un peu d'Efprit-de-Vin ce qui fe
fera attache de la partie refineufe
au fond & aux cötes, Sc melez-le
avec le refte dans le petit vaifleau.
Mettez ce dernier au meme Bain
de fable , & delayez avec votre
Extrait fpiritueux de Quinquina

Syrop deKermes, . . . . 5 iij
Remuez le rout, Sc faires eva-

porer ä une chaleur douce juf-
qu'en confiftance d'Exrraitmedio-
crement folide.

Une des raifons qui a engage
M. Charas ä employer un Syrop,
eft que ce dernier, ä raifon du
Sucre qu'il contient, ferc a unir
les parnes re/ineufes Sc falines, Sc
a les reduire en mafle. On peuc
aromatifer cet Extrait avec quel¬
ques goutes d'Huile eflenrielie de
Canelle, de Citron, See.

La dofe de cer Extrait eft depuls
5*5, ;'ufqua5; Sc$ij.

On peut voir que cette prepa-
ration eft un Extrait fpiritueux de
Quinquina auquel fönt unies des
parries gommeufes que le Vin a
retirees On peut s'en lervir dans
cerraines fievres quanes donr la
duree a reduit les folides dans un
etat dangereux d'Atonie, & dans
quelques autres cas femblables.

EXTRAIT



ET LES RAINES. n \

EXTRAIT DE BOIS DE GAYAC.

Extracium Llgni Guayaci.

Ofi Bois de Gayac rape', . . ...... tb j
Faltes bouiliir dans quatre pintes d'eau re'duites ä moitie.

Re'pe'tez les deco£tions de la meme maniere qul a €x.6 pre£
crite pour l'Extrait du Bois de Campeche. Paflez les de*-
co£tions, & faites-les eVaporer jufqu'en confiftance d'Ex-
trait. Ajoutez für la fin de 1'eVaporation un peu d'Efprit-
de-vin recYifie% afin que l'Extrait foit rdduit en une maffe
d'une confiftance egale, & que toutes ces parties adherent
enfemble. On pre*pare aufli cet Extrait de deux manieres,
en donnant a Tun une confiftance molle , & re'duifant
l'autre ä une confiftancefolide.

RE MAR QUE.
Le Bois de Gayac donne dans la decoöion fa partie t6*

fineu/e avec la gommeufe; mais la premiere s'ytrouveen
beaucoup plus gvande quantite qqe dans le Quinquina.
Cette quantite* de ReTme qui s'unit mal avec le refte vers
la fin de l'eVaporation, eft caufe que l'Extrait eft fujet ä fe>
rompre en morceaux. Pour preVenir cet inconve'nient, il fauc
ajouter un peu d'Efprit-de-vin qui diflout la Rdfine, &
rend le tout d'une confiftance egale & unie. (a)

{a) On ne fijauroit douter que
l'eau netire du Bois de Gayac, ainfi
que de la plupart des Subftances
gommeo-refineufes,unepartiede
la Refine qui y eft. contenue.
HofFmann a parle de cet Extrait,
& de la Refine cjiul contient,
dans fes Obfervations Phyfico
Chymiques [Liv.I er . Obfirv. XXl]
Cet Auteur obferve que für la fii,

Scconde Partie,

de levaporation de l'Extrait de
Gayac , on apper$oit au fond du
vaifleau, une Subftance refinifor-
me d'une odeur balfamique agrea-
ble, Sc d'une faveur acre : il
ajoute , que fi on la defleche , Sc
qu'on la mette en Poudre fubtile,
jn obtientune Errhine puiiTante,
Sc douee d'une vertu tonique ,
outre la faculte qu eile a d'exciter

H

•»■

1
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une irritation falutaire für Ja . que la Rcfine qu'on obrienr de ce
membrane &lesglandes picuirai
res, ce qui rend fon ufage fort
utile dans plulieurs maladies ca
tarreures. J'ai remarqu^aufficette
Subftance refiniforme en faifant
l'Extrait de Gayac.

CesExtrait donne une Teinture
tres-forte a 1'Efprir-de-vin retbi-
£6. Cependanr Ci Ton verfe de l'eau
commune für cette Teinture , la
liqueur ne louche pas fenfiblement,
& je n'ai pü obtenir de precipite ; !
ce qui parofrprouver, ainfique le j
dit Hoffmann, (*) que cette Subf-1
tance n'eft pas tout-a-faitlameme |

f * ) Loco citato.

bois en le faifanr digerer imtne-
diaremenc dans l'Efprit-de-via

i redifie.
L'bxtrait de Gayac e(\ tonique t

refolutit öt propre a exciter l'ac-
tion des Solides. On le donne i.;-
puis gr. x, jufqu'ä 9/ ou 3 ß.

L'Extrair de Gayac qu'on jprt»
pare fous une forme molie, eil
principalcment deftine ä fervit
d'Excipient aux Poudres & aunes
Subflances qu'on fait entrer dans
les Bols & les Ele6hiairesj mais
il ne fe garde pas auffi long-
tems que celui qui eft folide.

EXTRAIT DE JALAP.

Extracium Jalapii.

Verfez de VEfprlt-de-vin reäiße' für la Racine de Jalap
mife en poudre; tirez-en la Teinture en expofant le ma-
tras qui les contient ä une chaleuc convenable. Faites bouil-
lir le ReTidu dans l'eau ä plufieurs reprifes. Filtrez Ja Tein¬
ture fpiritueufe, faites-en eVaporer l'Efprit-de-vin ;ufqu'ä
ce que le tout commence ä s'e'paiffir : filtrez auffi les de/-
coüions, & les faites eVaporer jufqua ce qu'eJies com-
mencent auffi ä s'e'paiffir : melez alors les Extraits enfem-
ble, & donnez-leur la confiftance de Pillules , en employant
im feu modere.

REMA R Q UE.

La Methode que Ton prefcrit dans ce Procede*, & par
laquelle on fe fert alternativement d'Efprit-de-vin & d'Eau,
eft la plus laborieufe; mais par ce moyen on unit tresr
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aifömentdans l'Extrait, les deux parties refineufes&C gom-
meules du Jalap. ( a )

(a) La Pharmacopee d'Edim-
bourg prepare cet Extra« a peu
pres de .a meine tnanierc ; mais
eile veut qu'on a/oute une perite
quanrire de Sei de Taitre <i l'eau
qu on verfe für Ie marc qui reite
apres qu'on a filtre la Teinture
fpiritueufe. Cette addition eft
tres-propre en effec ä extraire les
parties refineufes qui peuvent etre
reftees, a les divifer & a les ren-
dre plus mifcibles avec la partie
gpmmeufe' ■, mais en meme-tems,
il y a un grand inconvenienr a s'en
fervir dans une preparation de cet-
te nature,parce que cet Alkali rend
l'Extrait deliquefcent , & peut ,
par. confequent, Tempecher de fe
conferver. Je crois donc qu'il vaut
mieux fuivre le Ptocede decrit
dans Je texte. On doit avoir at
tenüon de mehr les Teintures
fpirirueu/es Sc aqueu/es dcsqa'el-
les ont acquis une confiftance le-
gerement fyrupeufe. (*) ll faut
alors les remuer avec unefpatule,
pour qu'elies s'uniifent intime¬
ine nc , & les faire evaporer tres-
lentement au Bain-Marie. Cet hx-
trait, ainfi qu'on s'en appercoit
aifiement, conferve les deux par-

1 1 ties utiles du Jalap. Moins acTrif
j que la jRifine, a caufe des parties
j gommuifes qu'ü contienten abon-
j dance, il poilede la vs:rtu purga-
I rive du Vegetal dont il eft ure.
i Je ne fiyais cependanr /i Ja ,ufte
proportion de ces deux parties,
teile qu'elle fe trouve dans la Ra¬
cine en Subftance, ne doit pas
faire preferer l'ufagede cette der-
niere a celui de fon Extrait. Il
faut neanmoins convenir que ce
dernier peut etre utile dans plu-
fieurs circonftances.

L'i xtrait de Jalap prepare com-
me on vient de le d.re, purge un
peu plus que la Racine meme. On

i peut le donner depuis gr. iv ou v,
\ ju'qu'a 9 ß ou 3 j On le donne
l rarement feul j on !e fait entrer
1 dans les BoJs cV Jes £Je<5ruaires
j purgatifs. On doit obferver dans
Ion ufage, les precautions qu'exi-
ge, comine l'on cait, l'adminif-
tration des Purgatifs de cette na-
ture.

Quoique I'activite de la Rcfine
de Jalap doive reftraindre ion
ufage , il fe trouve cependant plu-

I fieuis cas dans Jefquels on s'en fert
[ avec avantage. (** ) J'ai cru par

(*) Au licu de faire evaporer la Teintute fpiritueuftdans des vaifleaux ouverts ,
& ä l'air libre , on peut diftifler cette Teinture dans un Aleir.bic. On continuc
la diftiUation jufcju'k ce que la maffe ait acquis la confiftance du Miel On acheve
de de/Techer l'Extrait au Bain-Marie; on confeive enfuite l'Efpnt-de vin qui a
pafTe dans le Kecipient, & qui n'eft peut-e'tre pas entierernent pur pour une nou-
velle Teintute de la meme Subftance. Par ce moyen on ne depenfe pas tant d'fcf-
prit-de-vin.

( **) Voyez cc qui eft dit dans la Note ( a ) Page Üij de l'Expofition da
Comite.



II

6o LES EX
cette raifon devoir ajouter fa pre-
paration i l'Extrait dont on vienc
de voir le Procede. On nomine
cette premiere, Refine ou Magif-
tzre de Jalap. Ce dernier nom a
ete donne par les anciens Chymif
res , aux Precipites qu'ils obte-
noient, en faifant abandonner a
une Subftance le Menüras dans
lequeJ eJie eroir diflbute. Onfcait
que cette Operation s'execute tou-
tes les fois qu'on prefente au
Menftrue un corps avec lequel
il a plus d'affinite qu'avec celui
qu'il tcnoit en dilTolution.

Tf, Jalap mis en poudre grof-
fiere,....... 1b j

Mettez-le dans un Matras, &c
verfez par-deflus de l'Efprir-de-
vin reclifie, jufqu'ä ce que cet
Efprit furnage la matiere de la
hauteur de quatre doigts. Bouchez
le matras avec un parchemin.
Faites digerer au B. S. pendant
vingt q.iatre heurcs, ou jnfqu'a ce
que l'Efprit de-vin paroHTe d'une
couleur jannätre un peu foncee.
Decantez alors la liqueur , & la
filtrez ä travers le papier. Reverfcz
de nouvel Elprit-de-vin für le Re-
fidu. Faites digerer de nouveau
für le B. S. Cere feconde Tein-
ture fera moinscoloree. Decantez-
la, 6c lafiltrezcommeia premiere.
Recomm ncez les memes Opera¬
tions jufqu'a ce que J'Efprir-de- j
vin ne prenne plus aucune Tein- I
ture : melez enfemble toutes les
liqueurs filrrees, faites-les evapo-
rer ou dilti Her dans un Alcmbic
a un feu ues-doux jufqu'ä la con-

II

T R A IT S
j fommarion de la moitie : verfez
; alors ce qui refte dans une terrine
j de grais remplie d'eau froide La
| quantite d'eau ne peur etre pref-
1 crite, mais eile doit etre confide-
rable poui suär entiertment £
l'Efpnc - de-vin qui tenoit la

j Refine en di/Tolution. Ce melange
'deviendra dans Je momenr d'un
blanc Iaiteux & trouble: laifllz-
le repofer j la liqueur s'eclaircira
peu ä peu, & la Refine fe pre-
cipitera au fond de la terrine :
decantez la liqueur claire, & Ia-
vez plufieurs fois la Refine dans
de nouvelle eau froide : aecantez
cette eau , Sc faites fecher douce-
menr la Reime, qui, de molle &

npoitfeufe quelle etoit d'abord ,
deviendra ferme & friable : met-
tez-la en poudte, eile fera alors
d'un blanc jaunätre, & confervez-
la dans une boete. Lemery dit (*)

I que quelques Artitte:, fönt evapo-
I f er en enrier l'Efprit-de-vin, fans
/ faire de precip/rarion, mais qu'a-
lors la Refine qui rtfte au fond du
vaifleau, ttt noire comme de la
poix. Cette Refine fait a peu pres
le j d'une quantite donnee de Ra¬
cine de Jalap.

La Refine de Jalap eft un pur-
( gatif tres-forr , qu'on met au
j rang des Remedes nommes Hy-
dragogues. On l'e -ploye dans

fi'Hydropifie, & dans tous les cas
oü Ion veut purger fortement,
& ceux dans lefquels , bien loin
de craindre d'irriter, on regarde
ancontrairecomme falutaire d'ex-
citer un mouvement violent dans

n**S äTw C Chymie " V°ytl U n0UVtlle Edi " on * ui fi tnuveshei Uhiffant



ET LES
les Solides. On peut employer
auffi quelquefois Ja Refine de Ja-
lap Iorfqu'on traite des Malades
auxquels un degoiit infurmontable
interdit l'ufage des Purgatifs ordi¬
nales. Dans ce dernier cas , on
previent les mauvais e&ts de cette

RESINES. 6t
Refine par Iespreparationsconve-
nables. J'en donnerai quelques
exemples.

La dofe de Ia Refine de Jalap
qu on fait entrer dans des Bols ou
des Pilules purgatives , eft depuis
gr. ij, jufqu'a gt. x ou xij.

EXTRAIT CATHARTIQÜE.

Extracium Catharticum.

On le nomme aufli Extrait ou Pilules de Rudius.

/'Aloesfuccotrin , ;............. . P. § iß
\Pulpe de Coloquinte,...........P. 3 vj.

^/Scammonee,.............. . . •Ijgpsg
)Semences de petit Cardamome fans ecorce, J
(jlau-de-vie forte, . . . .............. ft> )•

[ en mefure. (*) ]

Verfez 1'Eaude-vie für \a Pulpe de Coloquinte que yous
aurez coupce auparavant en morceaux, (**) & Zur Jes Se-
mences de Cardamome concaff'ees. LaifTez le tout en di-
geftion pendant quatre jours, ä une chaleur douce. PafTez
au bout decetempslaTeintureavec expreffion,& ajoutez-y
VAloesSz la Scammonee que vous aurez auparavant reduites
en poudre. Apres que ces Subftances leront diflbutes dans
laTeinture , faites evaporer l'humidite , & reduifez la maile
a la confiftance de Pilules.

R E MA R Q VE.

Cet Extrait remplace les Pilules de Rudius dont Eußacke
Rudius faifok im fecret quil vantoit beaueoup. Un des
Ingrediens de l'original de cette compoiition, etoit ce me-

(*) C'eft-a-dire une Livre de feize Onces.
(**) II f-un auili enfeparer les Gtaines,

//. Partie. H »j *

K<
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lange ridicule wommkDiarrhodon Abbaus ^("^qu'on trouve
dans nos premiers Difpenfaires, & qui eft tire de ce Nicolas
donc le Comice a donne l'Hiftoire affez au long dans l'Expo-
üiion qu'il a adreflee au College. (**) Dans les deux dernieres
Pharmacopees du College , on fubftitua un petit nombre
d'Aromates choifis ä cette ablurde compofition. Mais leur
odeur trop volacile ies a fait retrancher, & on les a rem-
places par /es Semences de Cardamome, dont Todeur refide
principalement dans les parties refineufes qui reftenc plus
fortement unies a l'Extrait. (a) f^oye^ l'Expofition du Co-
miti 3 pag. r & fiiiv.

(a) Iln'yaprefquepointdePhar-Hque l'Aloe's , l'Agaric > la Scam-
macopee qui n'ait adopte cette pre- monee , la Racine d'Hellebor
paratton. Elle y eft connue fous le
nom d'Extrait ou de Pilules de
Rudius, Sc quelquefois fous celui
d'Extrait Catholique. Cette der-
niere denomination avoit ete don-
nee par Paracelfe, ä un Extrait
purgatifeptiX avoit invente , ou du (
moins renouvelle. C'eft ce meine
Extrait qu'Euftache Rudius, ne ä
Belluno, VilJe d'Italie , Sc Medecin
de Padoue,donna en/üite fous fori
nom , parcequ'il y avoit fait quel¬
ques additions.

\JExtrait Catholique (***) de
Paracelfe n'etoit compofe que de
Purgatifs fotts & refineux , tels

ote
noir , & la Coloquinte , qu'on
mettoit en digeftion dans l'Elprit-
de-vin redifie, & dont on faifoit
evaporer la Teinture filtree en con-
ftftance d'Extrait folide. Le cele-
bre Wepfer en fait un grand eloge
dans (on Traite des Maladies de
la Tete, (****) & en donne la
preparation. On ajouta enfuite
des Aromates a est Extrait , Sc
chaque Auteur de Pharmacopee y
a fait quelques changemens , foit

I en retranchant quelques-unes des
1 Subftances qui y entroient, foit

en en fiibftituant daurres, telies
J que des Huiles eflentielles , &

(*) La Poudre nommee Diarrhodon Abbatis a recu ce nom parce qu'un de fei
prineipaux Ingrediens eft les Rofes rouges , Sc quelle a eteimaginee par un Abb£
dont on ignore le nom. Elle a ete donnee comme cordiale : Sc outre les Rofes,
on y fait entrer le Santal rouge Sc le Citrin , la Gomme Arabique , le Bol d'Ar-
fn6nie , la Terre figillee , la Canelle , le Maftic , les Semences de Fenouil , de
Pourpier, &c, les Perles prcpar£es> &c. Ce n'eft donc pas tout ä-fait fans raifon
que le Doöeur Pemberton parofr faire peu de cas de cette Poudre , & lui dpnne
dans cerre Remarque une denomination qui pourroit lui convenir.

(**) Voyez pag. xix Sc fuiv. de l'Expofition du Comite'.
(***) Cc nom lui avoit ete donne parceque Paracelfe le regardoit comme un

Purgatif univerfil, propre dans rous les cas ou la Purgation itoit indiquee.
(****) Joh. Jac. Wepferi, M. D. Obfervationts PraSica de aff«3ibusCapitis.

Obferr, XLVI. i la fin.
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«lerne des Selsj mais malgre ces
changemens , ce Medicament a
toujours ere a peu pres le meine
pour le fonds j je vtux dire qu'on
a prefque toujours conferve les
principaux Purgatifs qui fönt la
bafe äe cette compoiition. Les
Xledecins du College de Londres
ontcru qu'il eroitinutiJed'y faire
entrer l'Agaric, les Racines d'Hel-
lebore noir, de Turbith ou de
Jalap, que prefque tous les autres
Difpenfaires prefcrivenc. II paroit
en effet que ces Subftances ne
peuvent pas ajouter beaucoup a un
Remede qui renferme deja trois
Purgatifs de la narure de la Colo-
quirue,de laScammonee & de l'A-
loesj ils ont feulernent augmente la
dofe de ce dernier, dont 1'effet eft
moins violent que celui de l'Agaric
& duTurbithqu'ilsfupprimoient.
A l'egard du Menftrue , il paroit
cju'on s'eft toujours fervi d'Efprit-■

SINES, 6 3
les raifons qui paroitfent devoir
faire donner Ja preference aux
Menftrues aqueux. Je les ai expo-
fees dans la Note q ö e j'ai rnife a Ja
page lj de l'Expoliuon du Comire,
Par la meme raifon je ne fcrai

! au'cune reflexion für l'addition &
I Je cJioix des Aromates dont j'ai
jparJe au commencement de la
I meme Note. (*) UExirait Caih ar .
\tiqut eft un Purgatif fort a&if,

qu'on ne doit adminiftrer qu'avec
prudence. On en a fait ufage dans
les difFerentes efpeces d'hydro-
pifie, & dans quelques-<;nes de
ces Maladies qu'on attribne ordi-
nairementau vice de la Limphe,
Celles que cercaines Eruptionsdar-
treufes , la Galle, l'Elephantia-
fis , &c. für - tout lorfqu'il n'y a
pas Heu en meme-temsde crain-
dre d'irriter : on Joint avec fucces
a YExtrait Cathartique , le Mer-
cute doux. On employe encore
cet Extrait dans les ArFedions

b

de-vin rectifie, comme on le voir 1

par Ja FormuJe de Paracelfe que j j fcreufes de la tete, lorfquil eft ne
j'ai rapporte d'apres Wepfer. f/ce/Taire devacuer fr A» A ____
Tous les Difpenfaires ont fuivi la
meme Methode, & je crois qu'il
n'y a que la Pharmacopee d'Edim
bourg qui fe ferve de l'ean pour
retirer l'Extrait de la Coloquinte
& de la Racine d'Hellebore noir
quelle employe. La Pliarmacopee
de Londres tient un milieu , en
prefcrivant l'Eau-de-vie , qui, a
raifon du Phlegme qu'elle con-
tient, eft en etat d'extrarre quel¬
ques parties gommeufes de ces
Subftances. Je ne repeterai point

ce/laire devacuer & de donner
en meme-tems une fecoufTe au
genre nerveux , fouvent trop
abreuve d uneLimphe qui fejourne
a l'origine des nerfs, ou dans Jes
envelappes membraneufes de ces
tuyaux. Dans ce dernier cas, les
Emetiques 8c les Purgatifs draf-
tiques fönt fuuvent necefTaites. Il
eft cependant vrai qu'on retire
communement plus de fruit des
premiers, que desderniers.

La dofe ordinaire de YExtrait
Cathartique , prepare fuivant la

(*) Le Difpcnfaire de Brtndebourg preferit de meler ä la mafle de cet F x ~
trau, Iorfqu .1 eft redmt en confiftance de Miel, une efpece d'Oleo - Saccharmn
forme des Hu.les efleatidlcs de Canelle , de Geiofle Sc d'Anis , unies aveo da
Sucre en poudre.

i
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Formule de cette Pharmacopee ,
eft depuis gr. v ou vj , juiqu'i
gr. xv & 9 j, On en donne auffi
quelquef is 5 ß

Je joinrs a cet Article la For¬
mule de VExtrait de Rudius t'uee
de la Pharmacopee d'Edimbourg,
& celle de Lemery, qui m'a paru
avoir auffi quelques avanrages.

EXTRAIT
o u

PILÜLES DE RUDIUS
de la Pharmacopee d'Edimbourg.

r Racine d'Hellebore } __

yl noir , . . . S^fij
C Coloquinre , . . .j

Verfez für ces Subftances,
apres les avoir concaflees,

Eau de Fontaine, . . . . ib iv
[ en mefure. ]

Faires bouillir /ufqu'a la con-
jfommarion de la moitie. Filtrez
au rravers d'une Chaufle de drap,
& faires evaporer la Col ture juf-
qu'en confiftance de Miel: alors
vous ajouterez

^"Aloes fuccorrin en poudre
\ fine, . . . - . . . § ij
yScammone'e de meme en
(^ poudre, ..... ^ j

Retirez la maße du feu,
& ajourez-y

{Tarrre vitriole ,(*).... 3*/
HuileeffenrieiledeGerofle, jj
Melez le tour.

TRAITS
Cer Extraic a un peu moins d'ao

tivite que le piecedent, par les
raifons que j'ai deja dites en parlanc
de l'Extrait refineux de ia Colo-
quintt; le Sei qu'on y ajoüte-, rend
auffi les parties refmeules de l'A-
locs 8c de la Scammonee plus
dillolubles Sc plus mifcibles, aux
iiqueurs du conduit alinunraire j

j par ce moyen on previent en par-
I tie les inconveniens qui fuivent
quelquefois l'ufage de ces Subf¬
tances.

Lemeri , dans la correßion qu'il
propofe de {'Extrait de Rudius ,
conferve rous les Purg.uifs qu'on
a fait entrer dans cetre compofi-
tion , mais il les preferir en Subf-
tance de la maniere fuivante :

Aloes fuecotrin, . .. . ^ j
TrochifquesAlhandal, 5 vj

iAgaric, . . . ,-\
'Scammonee , . . ./

rd'Hellebo-\. aa%6
iRacines/ re noir,(

CdeTurbith,^
. Tartre foluble , . . . 5 iij

Formez - en des Pilules avec
Q. S. de Syrop de Noirprun.

On voit que par ce dernier
Procede , on n'a pas un Extrait ,
mais des Pilules formees des Subf¬
tances memes qu'on fait entrer
ordinairement dans XExtrait de
Rudius. Le Tartre foluble que
Lemery ajoute , fert a divifer les
parties refineufes de ces Subflan-
ces, a les rendre plus mifcibles
avec les liqueurs des premieres
voyes, & a empecher par con-

V-

(* ) IJ paioit qu'il yaut mieux Jui fijbftituex le Tartre foluble.

f&juent
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fequent une irritation violente ,
capable d'exciter des contradlions
douloureufes dans ces parcies, &
d'y attirer l'inflammation. Les Al¬
kalis fixes fönt encore plus propres
a operer cette divifion des Subf-
tances renne ufes; mais dans le
cas prefenr, Lemery leur a fubf-
tirue avec raifon le Sei vegetal,
qui fait ä peu pres le meme effet,
& qni n'a pas l'inconveniencd'at-
tirer l'humidite de l'air. On peuc
donner ces Pilules en dofe plus
grande que l'Exrraic refineux or-
dinaire. Lemery les prefcric de-
puis gr. xij , jufqu'ä gr. xxxvj.

On trouve dans les Difpsnfaires
un Extrair purgatif ä peu pres fem-
blable a celui de Rudius. Il y eft
connu fous le nom d'Extrait Pan-
chimagogue (* ) de Crollius. Il eft

£ S I N E S. 6$
compofe, ainfi que celui de Ru¬
dius , de Purgatifs draftiques, tels
que la Coloquince , la Racine
d'Hellebore noir, l'Agaric & la
Rinne de Scammonee , auxquels

I on ajome VExtrait d'Aloes, les
| Feuilles de Scne, & des Aromates.
La difference con/ifte en ce que
les Pharmacopees qui preparent
['Extrait de Rudius avec fEfpric-
de-Vin rectifie , employent l'eau
dans VExtrait Panchimagogue pour
avoir l'Estrait de la Coloquince ,
de l'Hellebore & de l'Agaric. (**)
Je crois qu'ii eft inutile , apres le
detail danslequel je fuis entre für
['Extrait de Rudius, & apres les
differens Procedes que j'ai decrirs,
de donner la Formule de VExtrait
Panchimagogue qui en differe
peu.

(*) Onle nommc a'mfi parce qu'il paffe pour purger toutes les humeurs ega-Jement.
(**) Voyez le Dilpenfaire de Paris,

GOMME ET ROSINE D'ALOES.

Gummi & Reßna Aloes,
-y 5 Aloes fuccotrin , ....... ;

"lEau
........ 3»

[enmefure. ]
Faites cuire l'Aloes jufqu'ä ce qu'il foicdiflbut autant qu'il

eft poffible : laiflez repofer le tout pendant l'efpace d'une
nuit; la Rifine fe feparera & tomberaaufonddu vaiffeau:
vous ddcanterez alors la liqueur, ou vous la filtrerez : vous
la ferez enfuke evaporer, pour obtenir, par ce moyen , la
partie gommeufe. On pröpare de la meme maniere l'Ex-
tra.lt gommeux de Myrrhe, &c.

Seconde Partie,
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REM AR Q_UE.
On fe propofe dans ce Procdde' de fHparer Ja Re'ilne de

VAloes & d'avoir dans la Gomme feule, un medicament
moins aäif, mais que l'eftomac fupporte plus aißment que
l'Aloes en fubftance. ( a ) On doit avoir foin d'humefter
avec un peu d'Efprit-de-Vin tous Jes Extraits obtenus par
le moyen de l'eau j avec cette prdcaution on empeche Ja
moiflfiure.

(a) Ons'eft appergu dans tous
Jes tems, que X Alois donne en
fubftance, caufoitä plufieurs Ma¬
lades de la chaleur & de l'irrita-
tion. Ces accidens, düs principa-
lement a la partie refineufe de
cette fubftance, ont engage les
Medecins a chercher les moyens
de diminuer fa trop grande acti-
vite. Ceft dans ces vües qu'on a
introduit dans la Pharmacie, dif-
ferentes preparations de ce Suc
concrer, connues fous les noms
& Alois lave & de'pure, Aloe lola,
Aloi depurata , &c d'Alois nourri
dans les Sucs de differentes Plan-
tes , Aloe Injfucca'a. Ces deux
premiets Procedes t .ndent ä fepa-
rer la Refine, de V Alois , & a
retenir la partie gemmeufe, qui
feule eft purgarive, & ne porte
pas l'irritation de h premiere. On
peut donc regarder leurs produits
comme des Extraits gommeux de
cette fubftance. En eftet, la ma-
niere de laver X Alois adoptee
par phi/ieurs Difpenfaires , (*)
diffete peu de la manipulation
qu'on met en ufage pour en avoir
l'Extrait gommeux. A l'egard de

[ 1''Alois nourri du Suc des Plantes,
Aloi Inffucata , cette preparation
fut imaginee par les anciens Me-
decins , dans la vue de preferver
le Foie, de l'action de V Alois.
Us avoient remarque que l'ufage
trop frequent de cette Subftance
caufoit de la chaleur dans le bas-
ventre, excitoit un gonflement
douloureux dans les vaifleaux he-
morrho'idaux, follicitoit la fortie
du fang de ces memes vaifleaux,
& produifoit enfin ce qu'ils nom-
moienr Inumperie ckaude des vif-
ceres, dont lacaufe etoit toujours
rapporteeäl'intemperie meme du
Foie. Ils crurent donc qu'en im-
pregnant V Alois des Sucs des
Plantes rafraichiflantes , & de
celles qu'ils nommoient Hepati-
ques , ils pourroient employer
cette Subflance, dont l'ufage etoit
d'ailleursfort utile, fans craindre
qu'elle bleflat ce vifcere. On pref-
crivit en confequence, de bien
imbiber {'Alois des Sucs de Chi¬
coree , de Bourache , de Buglofe,
d'Aigremoine , de Fumerere, &c.
On faifoit enfuite fecher cette
mafle : fouvent on repetoit l'im-

(*) Voycz les Pliannacopees de Brandebourg , de Yirtemberg , Sc autrsJ,
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bibition & I'exficcation plufieurs
fois , afin que VAlois tut p!us im-
pregne de ces Sucs.

On meloit auffi a ces meines
Sucs, celui des Rofes , dans lavue
de fortifier •,& celui des Violettes,
pour temperer & rafraichir : fou-
vent on riemployoit que es der- Ji
nier. On nommoir alors YAlois\\
aiuii prepare, Alois Violat,Aloi
Violata j de meme que fi on ne
s'etoit fervi que du Suc de Rofes,
on Iui donnoit Ie nora d! Alois
Rofat, AloiRofata. Je vais donner
im exemple de cette preparation
dans la Formule fuivante :

%•

' Aloi's fuecotrin , .... ff) j
( de Rofes,. . .
\ de Violettes,...

Sucs <' de Bourache,... \ q. f.
de Buglofe, .
d'Endive» &c.

Faites macerer Y Alois dans ces
Sucs, de facon que Ie taut forme
une pate liquide que vous ferez
deflecher ä une chaleur rres-
douce : vous pourrez remettre
cette inafie dans de nouveaux Sucs,
& proceder ä 1 exficcation com-
me la premiere fois. Cette pre¬
paration eft a prelent tres-peu en
ufage, & prefque tous les Di/pen¬
faires l'ont iupprimee comme inu-
tile. Queiques-uns cependant Tont
confetvee , (* ) & des Auteurs
modernes q u i ont ecrit für la 1

Pharmacie > (**) penfent qu'oii
ne doit point la rejetter entiere-
ment. Sans adopter les idees des
Anciens, ces Auteurs pretendent
que par YInfuczation , la partie
extra&ive des Sucs qui refte apres
l'exficcation , fert k adoucir & k
diri/er la Reiine de Y Alois, cequi
fournk un moyen de ladminiftrer
en fubftance , & de rendre /ön
aclion plus douce. (***) Cette
opinion peut avoir quelque chofe
de vrai ", mais ne peut-on pas re-
pondre que la quantire d'Extrait
des Sucs qui refte apres lexiicca-
tion , eft trop petite pour operer
un changement confiderable dans
YAloes, fur-tout fi J'on confidere
la petite doie dans laquelle 011
donne ordinairement cette pre¬
paration , dofe qui n'eft que de
gr. xv. au plus? II paroit donc
qu'il vaut mieux employer l'Ex-
trait gommeux & Alois , lorf-
qu'on na inrenrion que de pur-

ger , & que la conftitution par-
ricu/icre du Malade peut faire
craindie Irritation que caufe
quelquefois la Reime : hors ces
circonftances , on doit preferer
YAlois en fubftance donne ä pe-
tites dofes , ainfi que je Tai deja
fait remarquer dans la Matiere
Medicale.

11 faut obferver en preparant
I'Extrait gommeux d'Alois, de ne
pas (ihrer la diflolution trop chau-
de ; mais au contraire de la laifler

(*) Voyez les Phatmacopees de Virtetnberg & de Biandebourg.
(**) Voyez Schulzü, Vrxltäiones iitDifptnfitorium Borußb-Brartdenburgium-

Norimbergz 17 f 2.
(***) On preferit quelquefoisde filtrer l'Aloes apres qu'il a ete diflout par les

Sucs 5 on fent qu'alors on n*a qu'unExtrait gomtneuv,
II, Partie, I ij *
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repofer & refroidir : fans cette
precaution Ja Refine dilToute au
moyen de la chaleur du liquide ,
pafteroit en rout ou en pactie a
rravers les pores du papier qui fert
de fiitre , & on auroic un Extrait
gummeo-refineux , au lieu d'un
Extrait fimplement gommeux
qu'on fe propofe d'obtenir par
cette Operation. Quelques Auteurs
prefcrivent d'aiguifer l'eau qu'on
emploie pour diflbudre l'Alois ,
avec des Äcides vegetaux, tels que
le Suc de Citton , Te Vinaigre dif-
tille & la Creme de Tartre. Cette
addition fett, fuivant ces Auteurs,
(*) a adoucir les parties refineufes
les plus fubtiles qui fönt extraites
en meme temps que la Gomme,
On Joint quelquefois aufllla Creme
de Tartre ä la malle iechee de
V Alois nourri des Sucs dont nous
avons parle. La proportion eft de
^ ij. de Creme de Tartre für § vj.
d'Aloes : on les mele exadtement
enfemble. Certe prepararion eft
connue fous le nom d'AloiInfuc-
cata. Tartarif ata ; {**) eile peut
etre quelquefois utile a caufe de
la Creme de Tartre qui concourt
ä l'action purgative qu'on fe pro¬
pofe en employantce Remede, &
peut en meme temps , en qualite
de Sei acide , rendre h Refine
nioins a&ive.

L'Extrait gommeux d'Aloes eft

un Remede que Stahl emploj roit
ttes - frequemment : il le faifoit
entrer dans les Pilules qui portent
fon nom, & dont je parlerai dans
la fuite. On s'en fert pourprocurer
la liberte du ventre» en le melant
aux dirlerentes fubftances dont on
compofelesBols 8c les Efe&iuires.
On le donne auffi quelquefois feul
dans la meme intentiori , fut-tout
lorfqu'on veut evacuer doucement
les matieres faburreufes qui s'amaf-
fent dans les Eftomacs foibles , 8c
qu'il y a en meme temps une con-
tte-indication qui empeche de don-
ner {'Alois en fubftance , qui , ä
raiibn de la vertu tonique de la
partie refineuie , paroit convenir
encore mieux dans ce cas.

La dofe de cet Extrait gommeux
eft depuisgr. ij & iij. jufqu'ä gf.xv
& xviij; mais on a obferve qu'une
pethe quantite de ce Remede re-
pon dpit mieux aux in tentions qu'on
a ordinairementen l'adminiftrant.

jOn doit en meme temps ne pas
perdre de vue que l'Exttait gom¬
meux d'Aloes , lorfqu'on en fait un
long ufage , ne laiße pas de faire
reflentir aux Vaifleaux hemorrhoi-
daux une partie des effets de l'A-
lois en fubftance, quoiqu'ils foient
plus fenfibles apres i'ufage de ce
dernier. On fair entrer aufli l'Ex¬
trait gommeux d'Alois dans les
Lavemens purgatifs.

(*)Cartheijfer, Tharmacologia Tbeoretico-PracUca.
{**) Voyez la Pharmacopee de Brandebotirg.

tt&ft
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